
  FAIT DIVERS 
 
 
 
Une vie banale dans un monde empli d’indifférence.  

 
Ninon se lève, elle est réglée comme une horloge au point qu’elle n’a pas besoin de 

montre pour savoir l’heure qu’il est.  
Il est 7h18, elle prépare son petit déjeuner. A 7h30, elle prend sa douche, à 8h elle fume sa 
deuxième cigarette. A 8h27, elle pointe. Sa journée commence… D’où lui vient ce besoin 
d’être ainsi réglée ?  

En tout cas, elle fait ce qu’elle a à faire. Elle prend sa pause café avec ses collègues, 
donne le change, discute et rit parfois aussi. Elle fait son boulot, enfin, ce qu’elle peut pour le 
faire bien. Apparemment, ça a l’air de marcher. Mais qui est-elle vraiment ? Est-ce que 
quelqu’un le sait ? 

Les gens, en général, l’apprécient. Elle n’est pas du genre à prendre la tête, elle lance 
quelques bonnes vannes tout en restant discrète. Elle écoute beaucoup et parle peu… de quoi 
satisfaire bon nombre de personnes… 
Pourtant, depuis quelques temps, en rentrant le soir, elle pousse la musique à fond, enfile ses 
gants et tape, tape et tape encore sur son putching-ball. De toutes ses forces. Jusqu’à 
épuisement. Jusqu’à s’écrouler et se mettre à pleurer… et elle va se coucher, se love sous sa 
couette en position fœtale. Des larmes silencieuses coulent le long de ses joues… 

Veille de Noël, elle est invitée à manger chez ses parents. Son frère et sa famille ne 
pourront pas venir, ils réveillonnent chez ses beaux-parents. Elle arrive vers 19h, c’est l’heure 
habituelle. Elle passe directement à table, les coupes sont déjà sorties, ils boiront un kir. 
Aucune surprise dans ce repas et bientôt les conversations rituelles commenceront. De 
banalités météorologiques en plaintes narcissiques, Ninon écoute et répond ce qu’ils 
attendent. Le café pris, son père va s’asseoir dans le canapé, les femmes, elles, vont faire la 
vaisselle tout en continuant ces pseudos discussions.  

Dans la cuisine, la mère lave et la fille essuie. Plus la mère lave, plus elle s’enfonce 
dans des reproches futiles envers sa fille. Ninon essuie, frotte les assiettes, les casseroles, les 
couverts, le couteau à viande. 

Mais, nom de Dieu, que fait-elle ? Que se passe-t-il ? Du sang, du sang partout, elle 
frappe, elle taillade, elle s’acharne ! Tout se passe si vite. Regard effrayé et exorbité de sa 
mère. Arrivée de son père. Elle se jette sur lui, lui enfonce le couteau déjà maculé du sang de 
sa mère en plein cœur et frappe, frappe, frappe encore et encore. Il s’effondre. Ninon se 
retourne, sa mère a la tête plongée dans l’évier, la mousse est devenue rouge, l’eau coule 
encore. 

Sans lâcher son couteau, Ninon envoie un SMS à son frère : Désolée, tu n’y étais pour 
rien. Mon seul regret c’est que tu vas souffrir. Tant pis, après tout, chacun son tour. Courage. 
Message envoyé Accusé de réception. Couteau en main, Ninon monte, ouvre la porte de sa 
chambre, y jette un coup d’œil puis se dirige dans la salle de bain. Elle fait couler l’eau et 
s’assoit dans la baignoire, se taillade les veines, lâche le couteau, ferme les yeux et sourit. 
 

Fin de l’histoire. Son frère arrivera deux heures plus tard, découvrira ce tableau sorti 
d’un film d’horreur, le sang partout, le corps sans vie de son père et de sa mère, l’eau qui 
déborde de l’évier. C’est sa femme qui appellera la police, c’est la police qui découvrira le 
corps de Ninon. L’affaire sera vite conclue. Pas de suspens et aucun doute sur le déroulé des 
évènements. 



  Les gens seront choqués par la nouvelle, les conversations iront bon train pendant 
quelques temps. Puis, peu à peu, chacun retournera à ses préoccupations : la météo, la crise, 
les élections… Pour son frère, ça sera différent mais bon, ce n’est guère important , la terre 
continuera de tourner, les minutes à s’égrener.  
 

HAPPY END 
 
 
 Oh, il semble qu’il y ait eu un oubli… Peut-être voulez-vous connaître le mobile ? Oh, 
rien d’important, un truc banal. Environ trois femmes sur dix sont concernées d’après les 
dernières statistiques. Ninon n’a jamais su dire non, Nino s’est fait violée par son père durant 
son enfance sans que personne ne puisse la protéger. Un fait divers comme de nombreux 
autres. Juste une vie ordinaire… 
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